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SOMMAIRE

La transplantation des &oelig;ufs chez les femelles domestiques n’avait pu être réussie par voie
vaginale ou intrapéritonéale.

Au cours d’un travail réalisé sur 141 Lapines et 1 o80 oeufs nous avons pu obtenir le développe-
ment de 89 ceufs sur 191 ocufs transplantés par perforation de la paroi vaginale (!6,6 p. 100), de
75 ceufs sur 444 &oelig;ufs transplantés sans perforation de la paroi vaginale (x7 p. xoo) et de x3 sur 141 oeufs
inovulés par voie intrapéritonéale (9,2 p. 100).

En opérant par voie vaginale, les pertes d’oeufs se situeraient à deux stades :
- dès leur dépôt dans les cornes utérines la moitié d’entre eux seraient perdus, vraisemblable-

ment par expulsion dans le vagin;
- le deuxième stade se situerait après la répartition des &oelig;ufs le long de la corne utérine.

INTRODUCTION ET BIBLIOGRAPHIE

Chez les animaux domestiques, l’inovulation sans intervention chirurgicale,
qui faciliterait la transplantation des oeufs soit à des fins expérimentales, soit dans
certains élevages, peut notamment se concevoir par voie vaginale ou intrapéritonéale.
Or les auteurs qui ont abordé ce problème, ont enregistré des échecs en déposant les
oeufs dans le tractus génital de la femelle receveuse par voie vaginale (DowI,ING, 1949 ;
ROWSON, I95I WII,I,!T, Ig53 ; DZIUK, DONKER, NICHOLS, P!T!RS!1!T, Ig5H ; B!ATTY,
1951, ayant seul obtenu le développement de 5 oeufs chez la Souris), soit intrapéri-
ritonéale (HAFEZ, ig6i). C’est ce qui nous a amené à reprendre cette étude chez la
Lapine, pour préciser dans quelle mesure le transfert des &oelig;ufs, par les voies précitées
ne peut être réalisé.



MATÉRIEL ET MÉTHODES

Ces expériences ont porté sur 141 Lapines et i o8o &oelig;ufs ou blastocystes.

1° Inovulation par voie vaginale.
La nécessité de déposer les &oelig;ufs dans l’utérus d’une part, et d’avoir une synchronisation entre

le stade de développement de l’oeuf et l’état physiologique de l’utérus de la Lapine receveuse d’autre
part, nous ont conduit à utiliser des blastocystes de 4 jours et demi. En effet, CIIANG (1950), NOYES
et DICKMANN (ig6o) ont montré que les chances de réussite de transplantation des &oelig;ufs in utéro, chez
la Lapine, étaient les plus grandes quand cette synchronisation était respectée. Or, ceux-ci n’attei-
gnent les cornes utérines que 62 à 82 heures après l’ovulation (PINCUS, 1930).

Les blastocystes obtenus par perfusion des cornes utérines avec une solution physiologique (une
partie de sérum homologue chauffé à 560C pendant 30 mn, une partie de solution de Locke ; Strep-
tomycine : i ooo y/ml de solution finale) sont conservés in vitvo quelques minutes à une tempéra-
ture voisine de 35°C avant leur dépôt dans les cornes utérines de la Lapine receveuse.

Le transfert des blastocystes par voie vaginale est réalisé après laparatomie de deux façons
différentes :
- Soit par perforation de la paroi vaginale : la pointe de la micropipette est guidée, après perfo-

ration de la paroi du vagin, dans le cervix, puis dans les cornes utérines où sont déposés les &oelig;ufs.
- Soit sans perforation de la paroi vaginale : la pointe de la micropipette est introduite jusqu’à

l’entrée du cervix, dans la lumière d’un tube de verre faisant office de spéculum (tube préalablement
introduit dans le vagin par voie vulvaire) puis guidée, comme précédemment, dans la corne utérine.
Les opérations sont dans ce dernier cas comparables à celles effectuées, avec spéculum, chez la Vache
par d’autres auteurs sans toutefois de laparatomie (WILI,E2 1953, DZIUK, DONKER, NICIIOLS, PETER-
SEN 1958).

Les Lapines sont sacrifiées, sauf précisions contraires, 12 jours après la transplantation des blas-
tocystes.

z° Inovulation j!aY voie lJlÎYafiéYlÎ0Jléalé

Les oeufs fécondés, récupérés 4 heures après la ponte ovulaire, ont été injectés dans la cavité
générale de Lapines accouplées quelques minutes auparavant avec un mâle vasectomisé.

L’ovulation se produisant environ 12 heures après le coït, il y a donc un déphasage de 16 heures
entre les Lapines donneuses et receveuse.

Le dépôt des oeufs est effectué de la façon suivante : la paroi abdominale est perforée latéralement
au niveau de la région ovarienne, avec un trocart, dans la lumière duquel est introduite une micro-
pipette contenant les &oelig;ufs, qui sont ensuite expulsés dans la cavité abdominale. Les Lapines sont
dans ce cas sacrifiées 24 heures après le dépôt des &oelig;ufs.

RÉSULTATS

1° Inovulation par voie vaginale

a) Avec perforation de la paroi vaginale :
L’ensemble des résultats est rapporté au tableau i : 46,6 p. 100 des oeufs se sont

développés dans 84, 6 p. 100 des Lapines utilisées.



i» Sans perforation de la paroi vaginale.’
Les résultats sont dans ce cas nettement plus faibles, aussi bien en ce qui concerne

les Lapines gestantes, que les blastocystes implantés.

c) Influence du nombre d’&oelig;ufs déposé,!:
Il ressort du tableau 3 que le nombre d’oeufs déposés affecte, ce qui paraît logique,

le nombre de Lapines gestantes quelle que soit la technique utilisée. Par contre, le
nombre de blastocystes qui évoluent ne paraît nettement influencé qu’en opérant
sans perforation de la paroi vaginale.

d) Influence du niveau des cornes utérines où les ceufs sont déposés:
On pouvait penser que, dans les conditions naturelles les oeufs se trouvant vers

le sommet des cornes utérines au moment où nous avons opéré, par rapport à l’ovu-
lation, le niveau des cornes utérines, où les blastocvstes étaient déposés, pourrait
intervenir ; en fait il n’en est rien.



e) Influence du nombre de corps jaunes de la Lapine receveuse.-
Contrairement à ce qu’a observé RowsoV chez la Brebis en opérant avec des

oeufs généralement au stade 8-io blastomètres, la transplantation des blastocystes
de Lapine ne donne pas, dans les conditions de nos essais, de meilleurs résultats quand
le nombre de corps jaunes de la Lapine receveuse est supérieur au nombre d’o?uf

déposés.

f) Localisation des blastocystes:
Les très mauvais résultats obtenus en opérant sans perforation de la paroi

vaginale posent le problème de la disparition des blascotystes.
C’est ainsi que l’on constate (tableau 6) que près de la moitié des blasctocystes

n! sont pas trouvés dans les cornes utérines de femelles receveuses sacrifiées de 45 mn

à 2 heures après leur transfert.

Une étude plus précise a même montré que dans les 2 heures suivant l’opération,
la grande majorité des blastocystes trouvés étaient présents dans la moitié inférieure
des cornes utérines (tableau 7), un certain nombre d’entre eux étant dans le vagin.

On constate par la suite une équirépartition des oeufs au sein de la corne utérine
et une diminution progressive du nombre de blastocystes implantés.



2° Inovulation par voie intrapéritonéale
Il ressort du tableau 8 qu’il est possible d’obtenir le développement d’oeufs dans

dans le tractus génital de Lapines qui ont reçu ceux-ci par voie intrapéritonéale.

Bien que les résultats ne soient pas excellents, les résultats positifs obtenus ne
semblent guère prêter à discussion (tableau 9) tous les oeufs vierges pondus par les
Lapines receveuses ont été trouvés, les oeufs en surnombre, seuls segmentés, ne pou-
vant donc résulter que de la transplantation. Par ailleurs, aucune lésion du tractus
génital n’a été observée ce qui exclut la possibilité d’un dépôt direct des oeufs dans
l’appareil génital au cours des manipulations.

On peut même constater qu’un résultat positif a été obtenu avec une Lapine
receveuse qui n’avait pas ovulé au moment de l’abattage.

DISCUSSION

Ces résultats montrent nettement que contrairement à ce que prétendent les
autres auteurs, il est possible de transférer avec succès des oeufs soit par voie vaginale
soit par voie intrapéritonéale.

I,es conditions de succès ne sont pas suffisamment connues pour espérer utiliser
couramment cette technique, mais ces résultats appellent quelques remarques :

S’il paraît difficile d’émettre une hypothèse sur les différences des résultats cons-
tatées que l’on opère ou non par perforation vaginale, il semble toutefois que les pertes
d’oeufs se situent à différents stades.



Tout d’abord comme l’ont signalé Rowso!, HARPER, BENNETT (ig6l, commu-
nication personnelle transmise par EDWARDS) qui ont opéré avec des particules radio-
actives, il y a, dès le dépôt des oeufs dans l’utérus, une perte importante de ceux-ci,
perte qui pourrait être en rapport avec leur élimination dans le vagin. En effet, si
nous n’avons retrouvé qu’un petit nombre de blastocystes dans le vagin, il faut pré-
ciser que leur recherche dans le liquide de perfusion est très difficile, celui-ci étant
presque toujours souillé par du sang ou de l’urine. Ces pertes correspondent à près
de la moitié des oeufs déposés.

Mais il y a par la suite, peut être du fait des réactions utérines, une dégénéres-
cence des oeufs qui semble se situer après la répartition des oeufs le long de la corne
utérine.

Rappelons à ce sujet que BROCK et kowson (1952) attribuent les échecs anté-
rieurs à une faible résistance à l’infection de l’utérus en phase lutéinique.

En ce qui concerne les résultats obtenus par voie intrapéritonéale, il est bien
évident que restent à préciser les conditions dans lesquelles le tropisme dirigeant
l’oeuf vers les trompes se produit car il faut rappeler que dans l’étude ci-dessus il y
a un déphasage d’environ 16 heures entre les Lapines donneuse et receveuse.

Ces résultats sont à rapprocher de ceux de I,!oror.D (1880) qui, après enlèvement
d’un ovaire et ligature de la trompe opposée, observait le passage des oeufs de Lapines
pondus par l’ovaire restant dans la trompe non ligaturée. On peut également rappeler
que les spermatozoïdes déposés par voie intrapéritonéale peuvent féconder les &oelig;ufs
dans les trompes de Fallope (DAUZIER, THIBAULT, ig!6).

Reçu en décembre 1961

SUMMARY

NEW FACTS CONCERNING THE TRANSPLANTATION OF EGGS,
IN THE RABBIT, VAGINALLY OR INTRAPERITONEALLY

The transplantation of eggs in domestics females had never been successful vaginally or intra-
peritoneally.

In the course of a study carried out on 141 rabbits and 1080 eggs we have succeeded in oobtaining
the development of 89 out of 191 eggs transplanted by perforation of the vaginal wall (46.6 p. 100),
of 75 out of 444 eggs transplanted without perforation of the vaginal wall (17 p. 100) and of 13 out,
of 141 eggs inovulated intraperitoneally (9.2 p. 100).

Operation vaginally, the loss of eggs takes place at two stages :
- as soon as they are deposited in the uterine horn half of them seem to be lost, probably by

expulsion into the vagina.
- the second stage is after the distribution of ths eggs along the uterine horn.
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